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DU  ROY 

P<?^r  /4!  décharge  &  libération  de  la  Compagnie 

des  Indes. 

.  Donné  à  Veriailles  au  mois  de  Juin  17x5. 

Régi  fl  ré  en  Parlement - 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &:  de  Na¬ 
varre  :  A  tousprefens&àvenir,  Salut.  Nous  avons  con- 
fide^é  que  pour  affermir  la  Compagnie  des  Indes,  &:ailurer 
pour  toujours,  la  fortune  du  grand  nombre  d’anciennes  fa- 
miües  qui  s’y  trouvent  liée;  par  des  évenemens  dont  îisn’onc 
psa  été  les  maîtres,  il  ne  fuftîfoic  pas  de  confirmer  les  privi- 
eges  de  cette  Compagnie,  mais  qu’il  falloir  encore  lui  accor¬ 
der  une  pleine  3c  entière  déchargé  pour  toutes  les  operations 
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paffécs  ;  Enforte 'qu’étant  à  couvert  de  toute  recherche,  te 
tranquille  à  cet  égard ,  elle  Toit  de  plus  en  plus  encouragée  a 
faire  fructifier  les  diverfes  parties  de  fon  commerce  qui 
feul  doit  l’occuper  à  l’avenir.  Dans  cette  vue  apres  Nous 
eltre  fait  rendre  compte  de  la  fituation  de  ladite  Compa¬ 
gnie,  Nous  avons  reconnu  quelle  avoïc  perdu  Quatorze  cens 
foixante-dix  Millions  effedifs,  par  les  operations  emanees  de 
notre  pur  mouvement,  pendant  le  temps  de  notre  minori¬ 
té  ,  5c  principalement  par  l’achat  5C  converfion  d  Actions  en 
Billets  de  Banque  :  Et  comme  elle  n’ avoir  fait  lefdites  ope¬ 
rations  &  achats  que  par  obéiffançe  à  nos  ordres  ,Nous  avons 
îugé  qu’il  étoit  de  notre  juftice  de  lui  procurer  des  Indem¬ 
nités  ,  finon  équivalentes  'a  cette  perte,  du  moins  fuffifantes 
pour  l’acquiter  des  engagemens  quelle  avoir  pris  avec  Nous 
à  l’occafion  delà  Banque ,  Royale ,  &  avec  le  public.  Ceft 
pourquoi  Nous  avons  cédé  à  ladite  Compagnie  le  bénéfice 
des  réductions  que  Nous  avons  ordonne  eftre  faites  par  les 
Commiflaires  de  notre  Cônfeil  fur  les  Bidets  de  Banque, 
Certificats  de  Comptes  en  Banque,  Recepiffes  des  Receveurs 
des  Tailles  pour  Rentes  au  denier  Cinquante  ,  Recepifles  du 
Trefor  Royal,  Recepiffés  des  Directeurs  des  Monnoyes, 
Contrats  5c  Recepiffés  de  Rentes  viagères  fur  la  Compagnie 
des  Indes  Actions  5 c  Dixiémes  d’Aétions  rentieres,  Recc- 
piffés  des  Direfteursdes  Comptes  en  Banque ,  convertibles en 
Actions  fie  Dixiémes  d’ Avions  rentieres ,  Aftions  fie  Dixiè¬ 
mes  d’ A  étions  intereffées  de  la  Compagnie  des  Indes  ;  les¬ 
quels  Effecs  ontété  vifez&  liquidez  en  execution  des  Arrefts 
de  notre  Confeil  des  z6  Janvier  fie  13  Novembre  172.1..  SC 
autres  fie  Nous  avons  fait  remettre  par  nos  ordres  particuliers 
tous  ces  Effets  aux  Caifliers  5c  Prepofes  de  ladite  Compagnie 
dans  le  temps  à  mefure  qu’ils  ont  ece  rapportez  aux  Caïf- 
fes  du  Vifa ,  après  quoy  la  Compagnie  a  retiré  &  paye  les 
Certificats  de  liquidation  que  Nous  avions  fait  delivrerpour 
valeur  defdits  Effets  ;  Sçavoir ,  les  Certificats  de  liquidation 
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d’  Aétions,  en  nouvelles  Avions  fabriquées  au  nombre  de  C  in- 
quance-fix  mille  , conformément  à  l’Arrêt  de  notre  Confcil  du 
ii.  Mars  1723.  Et  ceux  des  fommes,  en  Affignacions  du  Tre- 
for  Royal.  Mais  le  Bénéfice  de  ces  réductions  n  ayant  pas  été 
iuffifant  pour  libérer  la  Compagnie  des  Indes,  nous  lui  avons 
accoidé  la  fomme  de  Cinq  cens  quatre  vingt- trois  Millions 
de  livres  en  Ordonnances  au  Porteur  fur  notre  Trefor  Royal  5 
expédiées  en  execution  des  Arrefts  de  notre  Confcil  des  fept 
&  quatorze  Juin  mil  fept  cens  vingt-trois  pour  la  liquidation 
des  md  - militez  prétendues  par  ladite  Compagnie  pour  dépof- 
feffion,  non  jouilfance  Ce  interefts  ,  ainfi  qu’il  eft  porté  aufdits 
Arrefts  ,  5c  pour  l’indemnifer  en  partie  des  perces  confidera- 
bles  qu’elle  avoit  faites  par  les  operations  aufquelles  elle  s’étoit 
engagée  par  nos  ordres  $  Et  ces  Ordonnances  lui  ont  iervi  de  va¬ 
leur  pour  retirer  les  Billets  de  Banque  qui  étoient  au  Trefor 
Royal,  au  moyen  deqnoi  tous  les  Billets  dcBanque  étant  raflem- 
blez  dans  les  mains  du  Sieur  Bourgeois  Treforier  de  ladite  Ban* 
que  ,  nous  les  avons  fait  brûler  en  prefence  des  Comm if- 
fai  res  de  notre  Confeil  par  Nous  députez,  qui  en  ont  dreffé 
leurs  Procès  verbaûx  >  Et  ledit  Sieur  Bourgeois  ,  au  nom  de  la¬ 
dite  Compagnie,  a  rendu  compte  de  la  Banque  à  notre  C hambre 
des  Comptes  de  Paris,  par  lequel  la  dépenfe  eft  égale  àlaRe^ 
cette,  Tune  6c  l’autre  montant  àTrois  Milliards  foixante-dix 
Millions  neuf  cens  trente-neuf  mille  quatre  cens  livres  5  ainfi 
il  ne  Nous  refte  plus  qu’à  Nous  déclarer  formellement  fur  les 
moyens  de  libération  que  Nous  avons  procurez  à  la  Compagnie 
des  Indes  ,  6c  à  confirmer  le  Don  que  Nous  luy  avons  fait  de 
ladite  fomme  de  Cinq  cens  quatre  vingt-trois  Millions  en 
Ordonnances  au  porteur ,  ôc  des  réductions  ordonnées  fur  les 
Effets  vifez.  Et  comme  il  y  a  dans  divers  Arrefts  de  noftre 
Confeil  des  difpoficions  qui  pourroient  paroîcre  à  fa  charge* 
Nous  avons  en  mefme  temps  jugé  neceflaire  de  Nous  expli¬ 
quer  fur  tous  ces  points  ,  afin  de  rendre  fon  eftat  fixe,  5c 
d’empêcher  quelle  ne  puiflfe  jamais  eftre  inquiétée;  Nous 
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avons  auffi  rcfola  non  feulement  de  confirmer  la  nullité  des 
Billets  d’emprunt  de  ladite  Compagnie  ,  qui  font  demeurez 
dans  le  Public  faute  par  les  Proprietaires  ou  Porteurs  de  les 
avoir  placé  en  Rentes  héréditaires  au  denier  Cinquante,  ou 
viagères  au  denier  Vingt  cinq  fur  nos  Tailles, conformement 
aux  Arrêts  de  notre  Confeil  des  z6.  Juillet  ,  zz-  Août  8 c  x<?. 
Septembre  17x3-  &  autres ,  dans  les  délays  qui  y  font  indiquez; 
mais  encore  d’en  décharger  ladite  Compagnie  ,  comme 
auffi  de  tous  fes  autres  Effets  qui  font  pareillement  demeu¬ 
rez  dans  le  Public  ,  du  nombre  de  ceux  dont  la  reprefenta- 
tion  &C  le  Vifa  ont  été  ordonnez  par  l’Arrêt  de  notre  Confeil 
du  z6 ■  Janvier  17x1.  defquels  Nous  avons  prononce  la  nulli¬ 
té  par  divers  Arrêts ,  &c  en  dernier  lieu  par  notre  Edit  con¬ 
cernant  le  Vifa. Dans  le  deffeinque  Nous  avons  depuis  long¬ 
temps  d’éteindre  &:  fupprimer  entièrement  lefdits  Effets  Nous 
avons  ci-devant  fait  brûler  en  vertu  d’Arrêts  de  notre  Con- 
feil  la  plufparc  de  ceux  qui  ont  été  rapportez  aux  Caiües  du 
Vifa  »  ôz  retirez  par  les  Prépofcz  Sz  commis  de  ladite  Com- 
pagnie  ,  8£  de  ceux  qu’elle  a  retirez  par  fes  operations  par¬ 
ticulières;  Et  Nous  jugeons  à  propos  d’ordonner  que  ce  qu  d 
en  refte,  fera  pareillement  brûlé.  Enfin  pour  raflurer  le  Public, 
&  ne  rien  laifler  exifter  de  tout  ce  qui  pouroit  faire  craindre 
des  recherches  ,  foit  contre  la  Compagnie  des  Indes ,  fes 
anciens  Dire&eurs  ,  Commis  &  Prépofez,  foit  contre  aucuns 
de  nos  Sujets  ;il  Nous  a  paru  neceffaire  de  faire  brûler  tous  les 
Reo-iftres  &c  Papiers  qui  ont  fervi  aux  achats  d’ A&ions,  &  à 
toutes  les  autres  operations  que  la  Compagnie  des  Indes  a 
faites  par  notre  ordre  pendant  notre  minorité  .  &c  même  les 
comptes  des  Caiffiers  &  Commis  employez  aufdices  opera¬ 
tions  ,  à  l’exception  neanmoins  des  Regiftres ,  P apiers  Comp¬ 

tes  qui  concernent  le  Commerce  de  ladite  Compagnie,  &  de 
pourvoir  à  la  décharge  defdits  Caiffiers  &  Commis  de  la  Com¬ 
pagnie  des  Indes.  A  ces  causes  &  autres  à  ce  Nous  mou- 
vans,  de  l’avis  de  notre  Confeil ,  5 i  de  notre  certaine  fçiençe  , 
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pleine  puiflance  8c  authorité  Royale  >  Nous  avons  par  noftre  ^ 
prelent  Ldic,  perpétuel  &  irrévocable*  dit ,  ftatué  &  ordonné, 
dilons,  ftatuons  8c  ordonnons;  voulons  8c  Nous  plaift  ce  qui 
fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 


Qjj  E  la  Compagnie  des  Indes  fera  bien  8c  valablement  dé-  Décharge  de 
chargée  de  coûtes  les  opérations  de  la  Banque  eftablie  gene-  étions1  d*c 
n-cralc  par  nos  Lettres  Patentes  des  2.  8c  20.  May  1716.  depuis  Banque* 
convertie  en  Banque  Royale  par  nôtre  Déclaration  du  4.  Dé¬ 
cembre  i~i8.  8c  enfuite  réunie  à  ladite  Compagnie  des  In¬ 
des  par  Amft  de  nôtre  Confeil  du  24.  Février  1720.  8c  au¬ 
tres  rendus  en  conlequence  les  16.  Janvier  &  7.  Avril  1721. 
laquelle  décharge  Nous  avons  accordée  8c  accordons  à  ladite 
Compagnie  des  Indes  i  en  vertu  du  compte  des  Billets  de 
Banque  faits  8c  délivrez  dans  le  public  depuis  leur  eftabliffe- 
menc  jufqu’à  leur  fuppreflîon*  qui  a  efté  rendu  pour  8c  au 
nom  de  ladite  Compagnie  des  Indes,  par  le  Sieur  Bourgeois 
Treforier  general  de  la  Banque,  à  nôtre  Chambre  des  Comp¬ 
tes  de  Paris,  le  15  Novembre  1  23  8c  par  lequel  la  dépenfe 
eft  égale  à  la  recei te  ,  Tune  8c  l’autre  montant  à  Trois  Miliards 
foixante-dix  Millioris  neuf  cens  trente  neuf  mille  quatre  cens 
livres»  - 
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Nous  avons  de  la  meme  authorité  que  defïus ,  confirmé  8c  Confirmation 
confirmons  le  Don  que  Nous  avons  fait  a  la  Compagnie  des  millions ^oux3*' 
Indes.de  lafomme  de  Cinq  cens  quatre-vinge-trois  Millions  de  indemnités 
livres  en  Ordonnances  fur  nôtre  Trefor  Royal,  fuivant  les  Ar- 
refis  de  nôtre  Confeil  des  7.  8c  14.  Juin  17Z3.  tant  pour  liquida¬ 
tion  d’indemnitez  prétendues  par  ladite  Compagnie  des  Indes 
pour  dépofieffion,  non  jo.üiflance  8c  interefts,  ainfi  qu’il  eft 
porté  aufdits  Arrefts,  que  pour  i’indemnifer  en  partie  de  la 
perte  quelle  a  faite  de  Quatorze  cens  foixante-dix  Millions 
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W*  par  les  operations  émanées  de  nôtre  pur  mouvement ,  pendant 
je  temps  de  nôtre  minorité,  &  principalement  par  l’achat  ôc.  con- 
verfion  d’ Actions  en  Billets  de  Banque}  lefquelles  operations 
Sc  achats  elle  n’a  fait  que  par  obéïlTance  aux  ordres  qui  luy  en 
ont  efté  donnez  en  noftre  nom  pendant  noftre  minorité.  Vou¬ 
lons  que  lefdues  Ordonnances  montanc  à  ladite  fomme  de 
Cinq  cens  quatre-vingt  trois  Millions  de  livres,  foient  paffées 
dans  les  Comptes  des  Gardes  de  nôtre  Trefor  Royal,  fans  au¬ 
cune  difficulté ,  Si  que  ladite  Compagnie  ne  puifle  eftre  recher¬ 
chée  pour  raifon  d’icelles  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ou 
puifle  eftre. 

XII. 

Difpenfe  de  Quoy  quil  foit  porté  par  l’Article  II.  de  nôtre  Déclaration  du 
compter  des  fix  Décembre  1718.  que  les  Six  Millions  de  livres  provenant  du 
SnefeeV  de3des  fonds  des  Douze  mille  Actions  dont  la  Banque  generale  eftoit 
izodo  Avions  compofée,  lefquelles  Nous  appartenoient  au  moyen  du  rem- 
dela  Banque  ge-  bourfement  qui  en  avoir  efté  fait,  denos  deniers,  aux  Aéfcion- 
neI!lk'  naires ,  demeureroient  dans  la  Banque  Royale  pour  luy  fervir 

de  fonds;  Nous  avons  difpenfé  &  difpenfons  ladite  Compa¬ 
gnie  des  Indes ,  de  compter  tant  du  fonds  defdites  Avions,  que 
des  bénéfices  quelles  ont  pu  produire;  attendu  que  cet  article 
de  nôtre  Déclaration  du  4.  Décembre  1718  n’a  point  eu  d’e¬ 
xecution,  ne  fe  trouvant  aucunedépenfe  faite  au  Trefor  Royal 
pour  cefujet,  ni  dans  aucun  compce.  Et  le  Treforier  de  la 
Banque  Royale  n’en  ayant  fourni  aucune  Quittance  en  vertu  de 
laquelle  on  puifle  luy  en  demander  compte  >  &  confequemment 
à  ladite  Compagnie. 

IV. 

Ceflïon  des  Nous  avons  confirmé  Si  confirmons  la  ceffion  que  nous 

Banqu^Royaie!  avons  faite  des  bénéfices  de  la  Banque  Royale ,  à  la  Compa- 
confirmée,&dif-  gnie  des  Indes,  avec  effet  retroaétif,  par  Arreft  de  nôtre  Confeil 
peafe d’eo comp  ^  Février  17*0.  portant  réünion  de  ladite  Banque  à 
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ladite  Compagnie ,  qui  n’a  efté  tenue  de  compter  des  Billets  de  / 

Banque,  qu’en  vertu  dudic  Arreft }  Et  enconfequence,  nous 
lavons  difpenfé  8c  difpenfons  ladite  Compagnie  >  de  nous  ren¬ 
dre  aucun  compte,  non  feulement  des  profits  des  efcomptes, 
des  Lettres  de  Change ,  8c  autres  operations  de  la  Banque 
Royale,  defquelslc  Treforiera  efté  obligé  de  tenir  un  Regif- 
tre  conformément  à  l’Article  VIII.  de  notre  Déclaration  du 
4-  Décembre  1718.  mais  encore  des  bénéfices  provenant  de 
l’execution  de  l’Arreft  de  notre  Confeil  du  zi.  Décembre 
1719.  qui  a  fixé  l’argent  de  Banque  à  Cinq  pour  Cent  au- 
deflus  de  la  valeur  de  l’argent  courant ,  auquel  prix  il  a  efté 
permis  de  délivrer  des  Billets  de  Banque  à  Paris,  8c  dans  les 
Provinces ,  jufqu’à  ce  que  par  Arreft  de  notre  Confeil  du 
2,4.  Février  1720.  nous  avons  abrogé  cet  ufage, 

V. 


Ladite  Compagnie  fera  déchargée  des  difpofitions  des 
Arrefts  de  notre  Confeil  des  15.  Juillet  8c 9.  Décembre  1719. 
par  lefquels  nous  Iuy  avons  cédé  d’un  côté ,  le  bénéfice  fur  la 
fabrication  des  Monnoyes  pendant  neuf  ans,  moyennant  Cin¬ 
quante  millions  que  ladite  Compagnie  devoir  nous  payer  ,8c 
de  l’autre,  les  Droits  pour  les  affinages  &  départs  d’or  8c  d’ar¬ 
gent  dans  les  Monnoyes  5  de  laquelle  Ceffion  ladite  Compa¬ 
gnie  des  Indes  n’a  pas  joüi ,  ayant  laifle  ledit  Bénéfice  8c  le 
produit  defdits  Droits  >  aux  Hôtels  des  Monnoyes  ,  dans  les 
mains  des  Directeurs ,  lefquels  font  tenus  d’en  compter  dans 
la  forme  ordinaire ,  aufli-bien  que  des  augmentations  furve- 
nuës  fur  les  Efpeces  8c  matières  d’or  8c  d’argent,  depuis  le  ay 
Juillet  1719  jufqu’à  la  fin  de  1710.  Et  voulons  en  confe- 
quence  ,  que  ladite  Compagnie  foit  difpenféc  de  nous  rendre 
aucun  compte  pour  raifon  defdits  bénéfices  8c  droits  fur  les 
Monnoyes. 


Ne  fera  Compi 
te  des  Bénéfice* 
de  la  fabrication 
des  Monnoyes  „ 
&c.  dont  la 
Compagnie 
pas  joüi. 
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efpeces&  matiè¬ 
res. 


Retroceflion 
des  yo.  millions 
d'Adions  à  5a 
Majefté  condr- 
gnée  ,  &c. 


Idem,  pour  les  La  Compagnie  des  Indes  n’ayant  jamais  rien  reçu  du' 
dix  pour  ccut  Droit  de  dix  pourcent  que  nous  avions  ordonné  dire  levé 
a  !  entrée  de  jans  nos  Bureaux  au  profit  de  ladite  Compagnie,  par  Arreft 

de  notre  Confeil  du  zf  Janvier  1720.  fur  toutes  lesEfpcces 
&  macieres  d’oi  &  d’argent  qui  entreroient  dans  le  Royaume 
pendant  neuf  ans,  Nous  déclarons  que  ladite  Compagnie  eft 
exempte  de  nous  rendre  aucun  compte  à  ce  fujet, 

VII. 
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Nous  avons  confirmé  ôc  confirmons  la  retroceflion  que 
la  Compagnie  des  Indes  nous  a  faite  de  Cinquante  Millions 
d  Actions  qui  nous  apparcenoienc  ,  laquelle  nous  avons  ac** 
cepc-e  par  l’Article  1 1.  de  l’Arreft  de  notre  Confeil  du  3.  Juin 
ijiq.  Et  nous  avons  en  confequence  déchargé  purement  &£ 
Amplement  ladite  Compagnie  ?  des  Neuf  Cens  Millions  qu’el¬ 
le  dévoie  nous  payer  p*our  valeur  dddits  Cinquante  Millions 
d’ Actions  que  nous  luy  avons  cedées  par  les  Articles  V.  &:  VL 
de  l’Arreft  de  notre  Confeil  du  24.  Février  17x0*  lefquel- 
les  Cent  Mille  Aétions  nous  avons  fait  brûler  enfuite,  en  pre» 
fence  des  Commiftaires  de  norre  Confeil  ,  qui  en  ont  dreffé 
procès  verbal  conformément  audit  Article  IL  de  l’Arreftdu 
3.  Juin  1720. 

VIII. 
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Ladite  Compagnie  ne  pourra  eftre  recherchée  y  ni  obli¬ 
gée  de  Nous  rendre  aucun  compte  pour  raifon  du  droit 
que  Nous  avons  établi  fur  le  Caftor  par  l’Arreft  de  notre 
Confeil  du  16 .  May  1710.  qui  a  rendu  ce  commerce  libre  ; 
lequel  droit  Nous  avons  ordonné  par  le  même  Arreft  eftre 
paye  a  ladite  Compagnie,  à  l’entrée  du  Royaume,  pour  luy 
tenir  lieu  du  Privilège  exclufif  du  Caftor  que  Nous  luy  avions 
accordé  par  TArticle  IL  de  nos  Lettres  Patentes  du  moi? 


Difpenfè  de 
tomper  du  droit 
àPentréeduCaf 
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d  Aouft  1717.  portant  EcablifTemetit  de  la  Compagnie 
d  Occident  ,  nonimee  depuis  Compagnie  des  Indes  :  ce  qui 
a  efte  execute  jufqu’à  ce  que  par  autre  Arreft  de  notre 
Confeil  du  30.  May  1717.  Nous  avons  rétabli  le  Privilège 

exclufif  de  la  vente  du  Caftor  ,  en  faveur  de  ladite  Compas 
gnie. 


Comme  la  Compagnie  des  Indes  a  retiré  de  notre  Tre-  r^wDesBîL 
for  Royal,  de  payé  audit  Trefor  Royal  en  affignations  par  jfnts  LoüiT^aï 
elle  acquittées  en  171p.  de  17x0.  les  Billets  de  cinq  cens  vingt  gentqui  font  ^ 
ôc  cinquante-deux  Loüis  d’argent,  échus  au  29.  Novembre  éteint  & 

1711.  de  ceux  de  trente-lîx  Loüis  de  demy  d’argent  échus  le  mez' 
îo.  Janvier  1722..  pour  les  emprunts  que  Nous  avions  permis  de 
faire  à  ladite  Compagnie  parles  Arrefts  de  notre  Confeil  des 
27.  Oétobre  &  27,  Novembre  1720,  dey.  Janvier  1721.  lefquels 
avaient  efté  reçus  à  notre  Trefor  Royal ,  St  convertis  en  Quit¬ 
tances  deFinances  au  Denier  Cinquante ,  ou  enRentes  viagè¬ 
res  fur  nos  Tailles,  créées  par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet 
1723.  conformément  aux  Arrefts  de  notre  Confeil  des  2 6.  Juil- 
ler,  22.  Aouft  &:  29* Septembre  1723.  Vautres:  Nous  ordonnons 
que  ladite  Compagnie  des  Indes  fera  difpenfée  de  nous  rendre 
compte  des  fonds  defdics  Billets  d’Emprunt  qu’elle  a  reçu  5 
de  de  notre  pleine  puiftance  de  authorité  Royale,  Nous  avons 
annullé,  éteint  de  lupprimé  ,  annulions,  éteignons  de  fuppri- 
mons  ceux  defdits  Billets  d’Emprunt  qui  font  demeurez  dans 
le  public,  faute  par  les  proprietaires  ou  porteurs  d'en  avoir 
fait  l’employ  &tlaconverfton  ordonnée  par  lefdits  Arrefts  de 
notre  Confeil  des  2 6.  Juillet ,  22.  Aouft ,  29.  Septembre  1713.  de 
autres,  dans  les  delays  qui  y  font  indiquez,  fans  quilen  puiflfe 
eftre  formé  aucune  demande  contre  la  Compagnie  de  lesDirec- 
teurs  d’icelles  qui  les  ont  fignez,  dont  Nous  les  avons  déchargé 
de  déchargeons» 
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nefi^Testcdu-  Noms  avons  cédé  &  odroyé  ,  cédons  &  odroyons  à  la 
aions  de  Billets  Compagnie  des  Ii  des,  à  titre  d’indemnité  &  pour  la  dedom- 
de  Banque,  Ac-  mager  des  pertes  quelle  a  faices  àl’occaiion  des  achats  dAc- 

&°  Recepiffè^à  “ons>  &  les  autrei  operations  émanées  de  notre  mouvement 
titre  d'indem-  pendant  le  cours  de  notre  minorité  ,  le  bénéfice  des  reduc- 
nité'  lions  que  Nous  avons  ordonné  eftre  faites  par  les  Sieurs 

CommiiTaires  de  notre  Confeil,  fur  les  Billets  de  Banque s 
Certificats  de  Comptes  en  Banque  ,  Recepifîez  des  Rece¬ 
veurs  des  Tailles  pour  Rentes  au  Denier  Cinquante ,  Rece- 
pifiez  du  Trefor  Royal,  RecepifTez  des  Diredeurs  de  Mon* 
noyés  *  Contrats  ôc  Recepiffez  de  Rences  Viagères  fur  ladite 
Compagnie,  Adions  ôc  Dixiémes  d’Adions  rentières,  Rece- 
pifiéz  des  Diredeurs  des  Comptes  en  Banque  ,  converfibles 
en  Adions  &:  Dixiémes  d’Adions  rentières  ,  Adions  &  Dixié¬ 
mes  d’Adions  interefîées  de  ladite  Compagnie  -,  lefquels  Ef¬ 
fets  ont  efté  vifez  ôc  liquidez ,  en  execution  des  Arrefis  de 
notre  Confeil  des  16.  Janvier  ôc  23  Novembre  1721.  &  au¬ 
tres.  Voulons  que  ladite  Compagnie .  foit  bien  ôc  valablement 
déchargée  defdits  Effets  vifez ,  que  Nous  avons  fait  remettre 
par  nos  ordres  particuliers  à  fes  Caifïïers  &  prépofez ,  dans  le 
temps  ôc  à  mefure  qu’ils  onc  été  rapportez  aux  CaifTes  du  Vifa  { 
Et  la  difpenfons  deNous  rendre  compte  defdits  Effets, queNous 
déclarons  luy  appartenir  au  moyen  de  ce  quelle  a  retiré  Ôc  payé 
lesCertificats  deLiquidation  queNous  avions  fait  délivrer  pour 
valeur  defdits  Effets  ;  Sçavoir  ,  les  Certificats  de  Liquidation 
d’Adions,  en  nouvelles  Adions  fabriquées  au  nombre  deCin- 
quante-fix  mille ,  conformément  à  l’Arreft  denotre  Confeil  du 

22.  Mars  1723 .  Et  ceux  de  fommes ,  en  Alfignations  du  Trefor 
Royal.  j  .  : 

XI. 


*  ‘  . 

Nous  avons  pleinement  déchargé  la  Compagnie  des 


II  _ 

Indes,  de  tous  les  Effets  de  ladite  Compagnie  qui  font  Décharge  de 

meurez  dans  le  public,  du  nombre  de  ceux  donc  la  repréfen-  tous  ks  effet* 
cation  £c  le  vifa  ont  efté  ordonnez  par  l’Arreftde  nbftreCon-  ^ 
feil  du  16.  Janvier  1711.  &  autres  Arrefts  pofterieurs  :  def- 
quels  Effets  Nous  avons  prononcé  la  nullité  par  divers  Ar¬ 
refts  de  noftre  Confeil, &endernier lieu  par noftre  Edit con- 
cernant  le  Vifa:  Ec  voulons  que  les  proprietaires  £c  porteurs 
d’iceux  j  n’en  puiflent  repeter  aucune  valeur  contre  ladite 
Compagnie,  ni  contre  fes  Diredeurs  ,  Prépofez  &c  Commis 
qui  les  ont  lignez,  dont  Nous  les  déchargeons. 

XII. 

*  V  '  '  /  -  .  •  S  -  A  *  '  i  ~  ^  .  *  ?  *  (  t 

La  plufpart  des  Effets  delà  Compagnie  des  Indes  ,  rappor-  (<,efîetsq  or. 
tez  aux  Cailles  du  Vifa ,  &  retirez  parles  Prépofez  &C  Commis  tez  aux  caiffes 
de  ladite  Compagnie  ,  &c  de  ceux  quelle  a  retirez  par  les  ope-  eront 

rations  particulières  ayant  été  brûlez  publiquement,  en  vertu 
des  Arrefts  de  notre  Confeil  ;  Voulons  que  ce  qu  il  en  refte , 
foit  pareillement  brûlé  en  prefence  des  Sieurs  Commiilaires  e 
notre  Confeil  qui  feront  par  Nous  nommez,  lefquels  en  dre  - 
feront  Procès  verbal. 


V— 


XIII. 


Tous  les  Regiftres  &  Papiers  qui  ont  fervi  aux  achats  d’Ac- 
[lions,  &:  à  coûtes  les  autres  operations  que  la  Coi  P  g  ^  qui  ont  fervi  aux 

ndes’a  faites  par  notre  ordre  ,  pendant  notre  minorité  ,  &  differentes  oPe- 
nême  les  Comptes  des  Caiffiers  &  Commis  employez  auf-  --ns. 
dites  operations,  à  l’exception  néanmoins  des  Regiftres  ,  Pa-  Exception, 
piers  &  Comptes  qui  concernent  le  commerce  de  ladite 
Compagnie ,  feront  pareillement  brûlez  en  prefence  des  Com- 
tniffatres  de  notre  Confeil  qui  en  drefferont  auffi  leur  Pro¬ 
cès  verbal  ,  &  il  fera  délivré  aufdits  Caiffiers  &  Commis  de 
ladite  Compagnie ,  des  Certificats  vifez  par  lefdits  Sieurs  Com- 
miffaires  ,  portant  qu’ils  auront  remis  au  depoft  de  la  Com¬ 
pagnie  des  Indes  leurs  comptes  bien  dûment  examinez, 
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clos  &  arreftez  ,  dans  lcfquels  la  dépenfe  eft  égale  à  la  recette 
au  moyen defquels  Certificats  lefdits  Caifliers  &c  Commis  fe- 
ront  déchargez  de  leur  geftion. 

Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez  &  féaux  Con- 
iei  11ers  les  Genstenans  notre  Cour  de  Parlement  ,  Chambre 
es  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  notre  prefent  Edit 
ils  ayenr  a  faire  lire,  publier  &  regiftrer ,  &  le  contenu  en  icelui 
garder  &  obferver  &  exécuter  félon  fa  forme  &  teneur.  Car 
tel  eft  notre  plaifîr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable 

\t  corui°urs’  No“s  Y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à 
Ver fii lies  au  mois  de  Juin,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt- 
cinq  ,  Et  de  notre  Régné  le  dixiéme.  Signé,  L  O  D  I  S  £/ 
plus  bas  Par  le  Roy,  P  h  e  l  y  p'e  a  u  x.  Fifa  Fleuri  au. 

Vu  au  Confeil,  Dodun.  Ec  fcellé  du  grand  Sceau  en  cire 
v  cr Le* 

/ 

'  *  k  '  <!  ••  .  .  ...  O  .  ;  ;  J  '  -*  -  v.  •  .  ; 

Lu  &  publié,  le  Roy  fieant  en  fin  Lit  de  Juftice , 
registre  oiiy  ce  requérant  le  Procureur  general  du  Roy 
pour  efire  exécuté  filon  fia  forme  &  teneur  ;  Et  Copies  col¬ 
lationnées  d’iceluy  envoyées  aux  Bailliages  &  Senefihauf- 
Jees  du  Refiort ,  pour  y  efire  pareillement  lues ,  publiées  & 
enregiftrées  ;  Enjoint  aux  Subfiituts  de  fion  Procureur  Gene¬ 
ral  d’y  tenir  la  main ,  d’en  certifier  la  Cour  au  mois.  Ce 

huitième  Juin  milfipt  cens  vingt-cinq. Signé  M  ire  y. 

f 

Collationné  à  l’Original  par  Nous  Confeiller-Secretaire  du 
I\oy  ,  Maiion>  Couronne  de  France  6c  dv  fes  Finances. 
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Ai  A  RIS  Chez  (a  Veuve  Saugrain  &  Pierre  Prault 
imprimeur  desFermes  &  Droitsdu  Roy  ,Quay  de  Gefvres  * 

au  Paradis. 
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